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Il pouvait, en résulter, dans certains cas, une y avoir, l'année prochaine, un excédant de
perte d'intérêts de trois mois pour le Trésor. réserve de 86 miliions Il propoFe, Comme

Au Ier août dernier, la demande fies obliga- nous l'avons vu lundi, du prendre sur cette
tions nouvelles s'était presque arrêtée, mais la somne 50 millions pour l'appliquer nu fonds
jouissance de ces trois mois d'intérêt fut un at- damortissent et an rachat de la dette, et les
trait qui procura bientôt pour 130 millions de 36 millions restant seraient abandonnés aux
souscriptions. contribuables sous forme de l'abolition de 16

Les Banques, ou les personnes qu'elles repré- millions de taxes dites du revenu intérieur, et
sentaient, retirèrent un avantage de l'emploi, de 20 millions (le droits d'entrée. Est-ce assez ?
pendant trois mois, du montant, des souscrip- Nus ne demandons pas mieux clue di donner
tiens, sans que le gouvernemnent ait ou à subir crédit à M. Boet-ell des efforts qu'il lui a fallu
d'autre sacrifice que celui prévu par la loi. faire sur lui-même pour Se decider à entrer dans

Mais l'opération est à peine commencée, et cette voie f1'1tténLation fiscale, inaisil est indus-
M. Boutwell est convaincu que la commission pensable qu'il se rendre compte eue le pars
de I par cent accordée par le Congrès, est lu attendait beaucoup plus e l'Aduuiiiistratinii.
obstacle insurmontable à la négociation, en En dehors fie l'intérêt de la dette et des
Enrope, des obligations et 4 et 41 par cent. pensions, dépenses obligatoires, les dépenses

"Quand le lançai la circulaire du 28 février, publiques sont deux fois plus fortes qu'elles ie
plusieurs gros banquiers européens refusèrent létaient, il y a dix ou onze n.s. Il est
l'agence, et ceux qu l'ont acceptée ne nous ont nécessaire de faire passer le budget des dépenses
certainement pas prêté le concours actif que ordinaires au crible de l'exan le pins attentif,
nous eussions rencontré, si noues avions été à et ce que lorsque ce budget aura été réduit
reéme de leur offrir une commiission proportion- à sa plus simple expression que le pays s'asso-
née à celles que l'on paie généralement en Eu- ciera sans murmurer au système d'un amortisse-
rope pour les négociations d'emîprunts d'Etats. ment le 50 millions de dollars par nu de la dette
Notre crédit est parfaitement assis dans tous les publique.
centres financiers de l'Europe, et nos bonds se M. Boutwell est d'avis de demander à l'impôt
négocient aujourd'hui au cours de notre Bourse, toute ce qu'il peut donner; le contribuable,qui
dans un plus grand nombre de villes que les sest soigné à blanc depuis la guerre, ne vet
fonds publics de n'importe quel pays du monde. plus donner que ce qu'il juge indispensable
Je demande donc qu'on me laisse une marge de donner! C'est en celà que M. Boutwell a
plus large, pour arriver, dans le plus court délai pour devoir de se inettie d'accord avec l"opinion
possible, à la négociation des nouveaix bonds qui saccettuera plus vigoîîreuseînentqîejanaie
4 et 4J par cent. Il est inutile d'insister sur sur ce Point, quand viendront les elections fe
sur l'avantage que retirera le pays du succès de 1872.
cette négociation même quand la commission Nous conoacrerons un article spécial au para-
à payer paraîtrait exagérée." graphe de rapport <le M. Botitwell, relatif à la

M. Boutwell demande encore l'autorisation reprise de paieinenti on espèces.
de faire payerdes intérêts à Londres, prétendant
que cette mesure n'entrainera ni risques, ni frais
queleonques pour le gouvernement. Dans ce BON CONSEIL.
cas, M. ]3outwell a des agents bien dévoués oi Le teups des fées est généralement regardé
Angleterre. Mais ce ne sont certainement pas comme le plus convenable pour le renouvelle-
des Américains. Ils ont, moins que personne,
l'habitude de donner leur temps et leur travail, ment des ameublements fe salon. Chactn
et d'engager leur responsabilité sans compensa- tient à paraître aussi bien que possible et à
tion équivalente. recevoir ses visites dans tonte la spendetr

On le voit, M. Boutwell est décidé non seule-
ment à négocier bientôt la solde de 300 millions compatible avec son état fe fortune.
sur les 500 millions de nciw 5 par cent., mais Nous croyns bien fire n signalant à nos
méme d'essayer la négociation, dans lepflis coirt lecteurs qui seraient dans ce cas de faire une
délai possible, du nouveau 4 et 4J par cent. st visite à l'nmmense magasin de notte concitoyen
l'allocation d'une plus large commission aux
agents suffit, aux yeux <le M. Boutvell. pour d M
lui garantirle succés de cette colosnle Opération, dit dans une nnionce qu'il offre en vente l'os-
nous tte chercherous pas davantage à le décour- sorimîemt le »lns beau, le plies vtrié, le mieux
ager, et nous ne pouvons que lui souhaiter le choisi et le plus éconique dc le Puissance.
succès que méritent son énergie et sa persévér-
ance-

Les autres paragraphes du rapport de M. compte que de visa. C'est ce que nous enga.
Boutwell se rapportent aux services intérieurs geons nos amis à faire. Ils seront parfaitement
et se trouvent reproduits dans le Message de reçus et s r.is à leur entière satiifaction.
Président, que nous avons donné lundi dernier.

En derniere analyse, le rapport de M. Bout-
well nous prouve que rien n'est changé dans le BOIS D'ÉBÉNISTERIE ET DE
aperçus du ministre des finances, et cependant, TEIE.
les premières ligues de son travail sont, polir ýlumqUetry lreods.
ainsi dire, une confession de ses erreurs d'appré-
ciation. Dans son précédent rapport annuiel, les Bois d'Aloès, BOIS n'AcxLOCng. BoiS
recettes et les dépenses pour l'année fiscale DOIS Bi m OLennÂC. Aloes-îceod.
expvirant au 30 juin 1871, étaient estimées à $359 Agitlocliiom.-Ce bois provient de l'Rxcoecouirî
millions en recettes et $292 millions en dépoe- agollacha, Lin. (Euphorbiacées), qui crott datt
ses, soit un excédent de recettes de 24 millions leq lies du nule, et qui cottient un suc d'lino
sur les estimations. Lannée dernière, il avait telle âcreté qu'il peut causer la perte dola vue
estimé le budget de 1871-72 à $320 millions pour lorsqu'il pénètre dans les yeux. Il est assez
les recettes, et à 309 millions pour les dépenses, compac, résineux, dîne couleur jaspée pins
et par le fait, il est obligé de rectifier aujourd'hui ou toins brtne; il n'a point lodeur Suave qui
ces chiffres de la manière suivante; $365 itmil- ditinguait le bois daloès des anciens (igal-
lions en recettes, c'est à dire 45 millions <le Os locin); ce qui peut faite dotter que ce soit
que l'estimation primitive, et $298 millions en ce même bois, qu'mn doit plutôt rapporter
dépenses, ou 16 millions fie moins que ses pré- l'Ar<ilaria Aqmllocm que nous allons citer. Il
visions. M. Boutwell estimait l'excidaitt de répatd cepenfant, quand on le brûle tino odetr
l'année dernière, applicable au fonds d'amtortisse- rès agréable.
ment-et au remboursemeet de la dette publique L'A qîilaria Aqallola, Rtxb. (Aqilarittées),
à $69 millions; or, il donne aujourd'hui pour arbre 3e l'Inde et de la Ohitto, et croissant priî-
$94 millions l'importance de la réduction de la cipalement dons les montagnes fi Thihet, à
dette pendant l'année. Si ces résultats ont un Malacca, etc., produit le bois od<riférantdésigné
côté fort satisfaisant, ils prouvent toutefoiq que aussi sous les 1toît1s de bois d'Aloès, bois d'Ailo
les prévisions ministérielles sont singulièremerit Agalloch. Sa substance odorante est vane huile
sujettes à caution. Mais la réduction du tarif essentielle contenue fans fes veines floue con-
coïncidant avec un accroissement considérable leur foncée, éparses dans le corps du vieux bois;
de recettes que le ministre n'avait pas prévu, cette huile qu'on extrait on faisant bouillir le
va-elle décider M. Boutwll à entrer plus lar- bois d'Agalloche dans de l'eau, est un parfum
gement dans la voie de la réduction des t-èsestimé par les Orientaux: ils fontaussi
charges Non. Ainsi, il estime que sur la base brûler le bots dans des cassolettes percées do
otuelle des taxes et desndroits d'entrées, il doit trous; Il S'en échappe une fumée suave qui cet

baume les appartements. Ils y mêlent quelque.
fois d'autres parfums.

Le Calanibac, ou bois d'Aloès do.s Mexicains,
est l'Excocaia sylrestris. Il répand une odeur
agréable, est d'un brun tirant sur vert, et s2rt à
faire des b<oltes, des étuis et <les chapelets.

On a donné à ces bois le nom -le Bois d'Aloés,
parce qu'ils ont une saveur tré amtère, analo-
gue à cellit du sue extrait de la, plante de ea
nom de la famille des Liliacées.

On reçoit bien rarement ces bois; ils sont
généralemient Cit petits morceaux.

Bois n AArnv . Amaranth-iood.-De
Cayenne. Autre que l'Acajou du&citonia «a-
hoigni. On en distingue deux variétés.

lois u'Armaate dur. Bois dur, très fin,
très serré, quelquefbis à fibres lonîîgirtudinales,
mais le plus souvent à fibres entrelacées. Cou-
leur rouge-vinetx prononcé ot violacé, qui de-
vient att poli d'un btean brun rougeâtre moiré.
Il vient on bûches quelquefois couvertes d'un
reste d'aubier blanc-jaunûtre, mais plis généra-
lement cn poutres carrées, mal dégr ssies, quel.
quefois fendues diagonaleiment dans toute leur
longueur.

Bois r'.Amaranthe tendre, qui doit être une
variété du précédont ; l lourd, serré d'un grain
fin ; aubier jane pâle, veinlé de noir, d'un inté-
rieur formé do fibres longitudinales faciles à
séparer. Couleur rouge-vineux devenant bruna-
tre après le poli.-Sous diverses formes; en
bûches rondes <le Il mètre à 2 mètres de long,
de diamètre variable, et en bûches plus petites ;
en pla-icites de 2.60 à 4 mètres de long. de 325
à 490 millimètres do large, et de 30 à 110 milli-
millimètres d'épais.seur; quelquefois ei ita-
drieri

Ce bnis est employé dans la marqueterie.
l'éétniitcrie et poutr les ouvrages <le tour.

BOrs D'ANGIKA Allgil. Angika iWoo.-Pro-
verant de l'Ailnthus glanduluosa, Desf. (Téré-
binthacées), arbre de l'Asie tropicale, naturalisé
on Europe.

Ce bois est dur, d'un fonid] de couleur rotget-
tre, aitlogue à l'ntenjou nouveau, et largement
veiné de belles lignes d'un rouge foncé ou doré.
Il viet, maa rnrument, on madrim de 1 ;u 2
mètres <le longueur, sur 16 à '25 centimètres
d'équarrissage. On l'emploie pour l'ébénisterie,
etc.

BouS D'ANiS, Voyez Attis dtnilé.
BoIs DE ntRisuLL.'. Brailctto mond.-On

désigne sots cci tuon des bois pravenant <le di-
verses espèce du genre Cœsulpinia, Lin (Légu-
muîineîuses). arbres qui croissent aux Antilles,
lats les Indes, etc-On distingue deux sortes

de Brésillet: l'u connIu i sous le nmim de gros
Brésillet qui nious vient de Haïti; l'autre nom-
mié petit Brésillet que nous ont f urni contstatu-
tment les Tundes-Orientales et quelques contrées
occidlentales.

Le gros Brésillet est en bûches de I à 2
mètres de long sur 50 à 100 imillim. de diamètre,
et du poids de 2 à 4 kilog. Elles doivent être
exemptes d'aubier; leur couleur doit être d'un
rouge uniforme.

Le petit Brésillet se nommte ainsi Lu cause de
la petitesse de ses bnches qui ont fie 27 à 54
mtillii. de diamètre,presque toujours branchues,
tortueuses, et plus on moins dégagées de leur
aubier.-Ces e;speèues donnent une couleur rose.
.. Le nom de Brésillet donné à ce bois vient
de ce qu'il a été d'abord été tiré diu Brésil.

Bois miD unis. Box-ood.-Du Buxus sempem-
virens, Lin. (Euphorbiaces), arbre ou arbris-
seaut qui varie le glandeur suivant les pays où
il croit. On le trouve principalement dans le
Levatnt, en France dans le Jira, et toutes les
parties méridionales de l'Europe.

Ce bois d'une couleur jaune clair est souvent
marquée de cercles concentriques ; il est rare-
ment d'une teinte uniforme. il est aussi comn-
pacte que les bois exotiques, et si dense qu'il va
au fond du l'ean i il est d'une dureté considéra-
ble; on y remarque quelquefois des gerçures
plus ou moins nombreuses. Il est recherché
pour les ouvrages de tour et de tabletterie, sur-
tout sa racine qui est agréablement veinée. Il
se polit et se vernit facilement.

On d.stingue deux espèces de Bois de Buis
le vert et le jaune; ce dernier est le plus
commun. Le vert est plus tendre et plus facile
à travailler.

Le Buis de France est de couleur blanchlatre
pieu uniforme. avec des ligues tirant sur le vert.

Le Bmis et Lervaitt est d'un jaune plus agréa-
ble, très dur, noueux et compacte. En bûches


